
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments / La couverture, le so
Commentaires supplémentaires: publicitaires sont ma

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

nmaire et les pages d'annonces
nquantes.

Pagination continue.

El
El

El
El
El



LA

Lettre' Encycliquedi N. T. S . Léon X111Isr lë»ftosàire en
l'honneur de Marie

(Suite et fln)-

Il.-UNz SECOND TITRE DE RECOMMANDATION POUR LE ROSAIRE, C'EST D'ÊTRE UN ECEL-

LET MIOYEN DRZ FÀIRE Pkt:TRESI DANS LES RESÉRiTS iUS PRINCIP.ADX

DOGS bs Là :For Cup£-TiENNL

Au titre'de recommanàidat7ion Pour le Ros*aire; qui iésso*r de la
prière même qi le ýcbmpose; il faut'ajouter qu7il offre un moyen
priatique et facile d'iiulquer et de faire pénétrer dins les esprits
les dogmes pirincipaux dé la foi chrétienne ; ce qui est uit autr&
titré très noble de recommandation.

Ce que »2oire foi doit embrasser.

Il ast de foi aývant tout que l'homme monté réguièllerent et
stlremùent vers Dieu et qu'il apprend à'révérer d'-esptit et de
cSeur la majesté immense de ce Dieu uhique, son autorité sur
toutes !chosesi, sa;souveraine puissance, sa sagesse, sa providente
Il faut:, èîz cifet, -que celui qui s'appmocize de Ditu crOie- qu'il existe et

qu'irome»~eu~ qule cherchent (1). Mais parce que-le fils éter-'
nel de Dieu à pris 1?humanité, qWtil luit à nosyeitx -L ýse présente
comme la voie, la vérité, la vie, il -est, à cause de cela, iiéces.
saireýque notre foi einbiasse les profonds mystères de l'auguste
Trinité des personnes et du Fils unique fait homme: La-viè éter-
nielle -consiste en ce quitis te connaissent toi, le -seul vrai1 Dieui, et~

*celui que lu--as envoyé, Jésus-Christ. (2)
Grarudeur du bierufàit -de la foi.

Dieu'nous a gratiflês d'utn iÈamenïe biêenfàit' lorsqu'il nous -a
Lgratifiés de cett& ed'inte Ifo'; ýar c e dôn -non stèlt LÎous7

3flfl XVIIu , . _
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sommes élevés.au-dessus de la nature humaine, comme étant
devenus. conte'mplateurs et participants de la nature divine, mais
nous avons un principq de mérite supérieur pour les célestes
récompenses; et, en: conséquence, nous avons la ferme espératnce
que le jour viendra où il nous sera donné de voir Dieu non plus
par une image tracée dans les choses créées, mais en lui méme,
et de jouir éternellement du souverain bien.

Comment le chrétien finit par oublier les vérités les plus importantes
et les plus nécessaires.

Mais le chrétien est tellement préoccupé par les soucis divers
de la vie, et si facilement distrait par les choses de peu de 'va-
leur, que, s'il n'e3t pas souvent averti, il oublie peu à peu les
choses les plus importantes et les plus nécessaires et qu'il arrive
ainsi que sa foi languit et même s'éteint.
Le Rosaire est un moyen de brotection contre lignorance et -les erreurs

qui font perdre la foi.

Pour préserver ses fils de ce grand péril de l'ignorance, l'Église
n'omet aucun des moyens suggérés par sa sollicitude et sa vigi-
lance, et le Rosaire en l'honneur de Marie n'est p.as le deriier
qu'elle emploie dans le but de venir en aide à la foi. Le Rosaire,
en effet, avec une très belle et fructueuse prière revenant dans
un ordre réglé, amène à contempler et à vénérersuccessivement
les principaux mystères de notre religion: ceux, en premier lieu,
par lesquels le Verbe s'est fait chair et Marie, mère et toujours
vierge, accepte avec une sainte joie cette maternité ; ensuite les
amertumes, les tourments, le supplice du Christ souffrant; qui
ont payé le salut de notre race; puis ses mystères glorieux, son
triomphe sur la mort, son ascension dans le- ciel, l'envoi du·
Saint-Esprit, la splendeur rayonnante de Marie reçue par-dessus
les astres, enfin la gloire éternelle de tous les saints associés à
la gloire de la Mère et du Fils.

La série ordonnée de toutes ces merv'illes est fréquemment
et assidûment présentée à l'esprit des fidèles et se déroule-comme
sous leurs yeux.; aussi le Rosaire inonde-t-il l'âme de ceux qui
le récitent dévotement d'une douceur de piété toujoursnouvelle,
leur donnant la méme impression et émotion que s'ils enten-
daient la propre yoix de leur très miséricordieuse Mère leur
expliquant ces mystères et leur adressant de salutaires exhorta-
tions. C'est pourquoi il est permis de dire que chez les personnes,
dans les familles et parmi les peuples où la pratique du Rosaire
est restée en honneur comme autrefois, iln'y a pas à craindre
que l'ignorance et les erreurs empoisonnées détruisent la foi.
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Lé Rosaire est de nature à rendre la vie et les moeurs plus conformes
aux principes de la foi.

Mais il y a une utiliité non moins grande que l'Église attend du
Rosaire pour ses fils: c'est qu'ils conforment mieux leur vie et
leurs mours à la règle et aux préceptes de la sainte foi. Si, en
effet, selon la divine parole connue de tous : -La foi sans les Suvres
est une foi morte (1), parce que la foi tire sa vie de la charité et
que la charité se manifeste en une moisson d'actions saintes; le
chrétien ne tirera aucun profit de sa foi pour l'éternité, s'il ne
règle sur elle sa vie. Que sert à quelqu'un, mesrères, de dire qu'il
a la foi, s'il n'a pas les ouvres ? Est-ce que la foi pourra le sauver (2)?
Cette classe d'hommes-encourra, au jour du jugement, des repro-
ches bien plus sévères de la part du Christ que ceux qui ont le
malheur d'ignorer la foi et la morale chrétienne; car ceux-ci ne
commettent pas la faute des autres, de croire d'une manière et
vivre d'une autre, mais, parce qu'ils sont privés de la lumière de
l'Évangile, ils ont une certaine excuse, ou du moins certaine-
ment.leur faute est moins grande.

La contemplation des exemples de N..S. Jésus-Christ aide admirable-
ment notre foi à produire les fruits qui conviennent.

Pour que la foi que nous professons produise Pheureuse
moisson de fruits qui convient, la contemplation des mystères
peut admirablement servir, en enflammant les âmes à la pour-
suite de la vertu. Quel sublime et éclatant exemple ne nous
offre pas, sur tous les points, Puvre de salut de Notre Seigneur
Jésus-Christ i

Le Dieu tout-puissant, pressé par Pexcès de son amour pour
nous, se réduit à Pinfime condition de l'homme; il habite et il
converse fraternellement comme l'un de nous, au milieu de
nous; il prêche et il enseigne toute justice aux particuliers et
aux foules, maître étminent par la parole, Dieu par l'autorité, Il
se donne tout entier au bien de tous; il guérit ceux qui souffrent
de maladies corporelles et sa paternelle miséricorde- apporte le
soulagement aux maladies plus graves des amqs; ceux qu'éprou-
ve la peine ou que fatigue le poids des inquiétudes, il leur
adresse les premiers le plus tôuchant appel: Venez à moi vous
tous qui travaillez et qui étes chargés et je vous soulagerai. 3}.

(2) Jac. 14.

(3) Mat!h., XI, 28 -
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Lui-mêlme, alors que.nous reposons en tre ses. bras, .nous so-uffe
ce feu mystique qu'il a apporté. parmi.lesý hommes et nous pénè-
tre de cette douceur;d'àhie et de cette humilité par lesquell.es il
çlésire que nous devenions, participa nts de la vyraie et solide paix
dont il est.lauteur:. Apprenez de mnoi que je suis doux et humble
de cSeur, et vous trouverez le repos pour vos dmes (1). Et néan-

moins, pour cette lumière de la sagesse, céleste et.-cette, insigne
abondance de bienfaits dlont il a grati fi é1es.hom mes, il.a éprouvé
la haine et les plus indignesoutrages-de le, part.de.hommesý et,
-attaché à la croix, il a versé son .sang et.*sa vie, .n'ayantL pas de
plusý vif désir que. de. les enfantesr à la vie par, saý mort.

Il n'est.pas possible que, l'on considère attentivement en soi-
mêmede tls t oignages de l'immaense amiour pour nous de

notre Bédemptetir sans que la volonté reeQnnaissante s'enflamme.
La 'force ,dq la foi éprouvée sera.si grande que, l'esprit de
l'homme étant é.iretsncoeur vivement touché, elle l'entr'ai-
nera tout entier sur les pas du Çhris , à travers tou~s les obstacles,
jusqu'à pouvoir répéter cette protestation digne de l'apôtre Paul:
Q!4i,.donc tceoUs.. séparera.de lachrité.duChrist?' La. tribulatlion, »ou
la pauvreté,,.ou la. faim, oula. nudité,- oule piril,..ou, la, persécution,
ou le glaive? (2) ... e n'est pius moi qui vis, .c'esl Jês us-GChrist .qui
-vit en, moi (3).

De peur q.u'à.la vue des..ecemples, sublimes -du .0hrist, la,.conscienjce
de notre faiblesse native ne nous décourage, .oii a mis sous -nos
yieuxe en mnne temps les exemples de Marie, le modèle leplus à.
notre portée.

Mais, de peur que devant lesexemples. si, sublimes donnés par
le Christ, Dbiep et homme tout à la fois, la -conscience de notre
faiblesse native ne lious; décourage, .en mêmae. .temps, .que.,ses
;mystères, ceux de sa très. sainte Mèreson L placés, sous nos ye.ux
,et Qfferts à.notre méditation.

.Elle est sortie, il est vrai, de la race royale de Davidj mais -il
ne lui reste- rien des richesses ou de la grandeur de -ses- aïeux ;

-elle mène* une -vie :obscure, dans une humble ville, dans une
maison plus hum*nble, encore, -dautiut plus contente de son-obscu-
rité et de sa pauvreté qu'elle peut plus librement élever son
esprit vers Dieu et s'attacher à. ce;iu suprêmeýet-aimé par-dessus
tout.

(1) Matth., 29.
(2) Rom., VMI, 55.

(3) Gai., il, 20.
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,PL ýe§ýeigieùr~ est avec.elle, et. il la cômble des; co.nsoiiiti.Qns
de sà grâýce; un message céleste lui est envoyéç la désignant

come ceie qýu, "par la vertu 'du* Saint-tsprit, .donn*era -naissanice
,au, $apveur attendu des. nations., Plus elle admireý la sublime
éîl"vation .dýe. s i' ignité et en 7rend gràces 4 la bonté dui*Dieu
pýipfant et miséricordieux, plus.elle s'enfonce danssQf l hmilité,

ne.trýibipajt aucçune vertu, et elle. 'mprespe.d@ se prýoclam-er
la servante du Seignetur alors qu'elle devient sa mère. Ge.qu'elle
a saintement promis, elle l'accomplit avec une-sainte ardeur,,-sa
vie étant dès lors en intime communion,,pour la joie et pour les
larm'es, avec celle de son fils Jésus.

C'est ainsi qu'elle *atteindra, une hauteur de gloireoù -per-
sonne, ni homme, ni ange, ne s'élèvera,' parce que per.-l-,ne ne
pourr liércomparé; pour le mérite; et la -ve tu,; .gngil ç.qu-

ron ne du royaume d'en! ha-ut. ut du -royauge) d'ici-bag e.i st*
réservée, parce qteel1e -deviendra. linvinc.ible. reige dgs a;rt3.s;,
ainsi, dans la cité- céleste.de .Dieu elle- seraassise- ýrnipleMgfnt,
I&acouronne sur la -tête,, -à côté de son. Fils, parceq4lq-con,ýff-
ment, pendant toute sa vie, plus constamment encore sur le Cal-
vaire., elle aura bu *aygp lui le caflce danr~~~~

Voici, donc que,,. dans.sa.slagesse et.sa bQý-té,.Dieun»usý%dQuné
danis-Mariie le moGlèle detoutes.ilesvertus..e iplutsà notreýp9trIée.
En. la considérant . et,. la, .contemplaCi %nosý espits- ne 1; seii(:nt
pasý comme écrasés par l'éclaL de.ila..:divinité, mai;a-otrg4re,
attirés .par la.,parenté 'dune comnmune niature,nou.s -tr.-y4Ilops
ave.c plus.,de.confiance à iir. S ou nnsdtqnt
entiers,à cette ouvre., a.vecr, son. assistance gqrtou.t,.i.nops,.inra
certainenient..possible. de-reprodu ire. en- nous. auminis qu.elq.ies
traitsdtine .si grande veriu.etd'une si parf~aite saintettéye-ç, tpi-
taL.t J'admirable -conformité. de. sa. -vie .4 toutes les volontés.deý
Dieu, il nous sera donné, de la suivre dans leicieL...
Il faut poursuivre vaillammhent-,wtre -pèterinagc terrestre -et nzeps

ccsser d'invoquer Marie dont le secours ne- nous ferapas dé/4qut.
Poursuivons vaillamment et -fermement quelque. péniblJe-et

quelque embarrassé de difficultés qu'il soit, notre pèlerinage
terrestre; au miieu du.,,ab~uets peue~n-~e~n a
dle ,tndre vers Xr! nos mains ýjuppliantes, :?fl disant.gype-

eIs: »'ýVe sotpir6nsý vers -vo.s, gêmissan.1 et. pleurai.t.ý4gns
c.e;Ie vallée-d4 a c s...Iore vers -nous vosrgrmsvo-
d;eua', .ýQn<ç-ntoys ue vie.pure , puvrez,-pnQus uLnvhmq.sLýai
q!ýe, contemplant Jésus, nous nous réjouissions à jamais avec.
vous!l (1)
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Et Marie, qui, sans en avoir -jamais subi personnellement
l'épreuve, sait combien notre nature est faible et vicieuse, elle
qui est la meilleure et la plus dévouée des mères, avec quel à
propos et quelle générosité elle viendra à notre aide.! avec
quelle tendresse elle nous consolera ! avec quelle force elle nous
sontiendra ! Marchant par la route que le sang divin du Christ
et les larmes de Marie ont consacrée, nous sommes certains de
parvenir sans difficultés à la participation de leur bienheureuse
gloire.
Le Rosaire est donc digne d'étre fréquemment et pieusement récité et

médité par les vrais chrétiens, et c'ette recommandation s'adresse
particulièrement à la Confrérie de la Sainte Famille.

Le Rosaire en l'honneur de la Vierge Marie, dans lequel se
trouvent si bien et si intimembnt réunis une excellente fo'< nule
de prière, un moyen efficace de conserver la foi. et un îisigne
modèle de vertu parfaite, est donc entièrement digne d' ire fré-
quemment aux mains des vrais chrétiens et d'être pieusement
récité et médité.

Nous adressons particulièrement ces exhortations à la confrérie
de la Sainte Famille que nous avons, récemment approuvée
et recommandée. Puisque le mystère de la vie longtemps
silencieuse et cachée dE Notre Seigneur Jésus-Christ, entre les
murs de la maison de Nazareth, est la raison d'être de cette
confrérie qui a pour but d'obtenir que les familles chrétiennes
s'appliquent à se modeler sur l'exemple de la très sainte Fa-
mille, divinement constituée, les liens particuliers qui la ratta-
chent au Rosaire sont évidents, spécialement en ce qui regarde
les mystères joyeux qui se sont accomplis lorsque Jésus, après
avoir montré sa sagesse dans'le temple, vint, avec Marie et Joseph,
à Nazareth, où il leur était soumis, préparant les autres mystères
qui devaient le mieux contribuer à instruire et à racheter -les
hommes. Que tous les associés s'appliquent donc, chacun dans
la mesure de ses moyens, à cultiver et à propager la dévotion du
Rosaire.

Concession des mêmes indulgences que les années passées renouvelée.

Pour ce qui Nous regarde, Nous confhtmcns les concessions
d'indulgences que Nous avions faites les années précédentes on
faveur de ceux qui accompliront pendant le mois d'octobre ce
qui est prescrit à cet effet. Nous comptons beaucoup, vénérables
Frères, sur votre autorité et votre zèle pour que le Rosaire soit
récité, avec une ardente piété, en l'honneur de la Vierge, secours
des chrétiens.
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Nouvelle recommandation de prier et pour l' Eglise et pour lui, Marie,
à l'intercession de laqueUe il attribue la faveur d'atteindre le
cinquantième anniversaire de son ordination épiscopale, qui est
assurément une grande chose.

Mais Nous voulons que la présente exhortation finisse comme
elle a commencé, par le témoignage renouvelé avec plus d'insis.
tance de -Notre reconnaissance et de Notre confiance envers la
glorieuse Mère de Dieu. Nous demandons au peuple chrétien
de porter à ses autels ses prières suppliates et pour l'Eglise,
ballotée par tant de contradictions et de tempétes, et pour Nous-
même qui, avancé en âge, fatigué par les, labeurs, aux prises
avec les difficultés les plus graves, dénué de tout secôurs humain,
tenons le gouvernail de l'Eglise.

En Marie, Notre puissante et tendre mère, Notre espoir va
tous les jours grandissant et Nous est de plus en plus doux. Si
Nous attribuons à son intercession de nombreux et signalés
bienfaits reçus de Dieu, Nous lui attribuons avec une particu-
lière reconnaissance la faveur d'atteindre bientôt le cinquan-
tième anniversaire de Notre ordination épiscopale.

C'est assurément une grande -chose pour qui considère une si
longue durée du ministère pastoral, surtout ayant encore à l'ex-
ercer avec une sollicitude de tous les jours, dans la conduite du
peuple chrétien tout entier. Pendant cet espace de temps, en
Notre vie, comme en celle de tout homme, comme dans les mys-
tères du Christ e rde sa mère, ni les motifs de joie n'ont manqué
ni de nombreuses et graves causes de douleur n'ont été absentes;
des sujets de Nous glorifier en Jésus-Christ Nous ont été
donnés aussi. Toutes ces choses, avec soumission et reconnais-
sance envers Dieu, Nous Nous sommes appliqué à les faire servir
au% bien et à l'honneur de l'Église.

Dans la suite, car le reste de Notre vie ne sera pas dissem-
blable, si de nouvelles joies ou de nouvelles douleurs survien-
nent, si quelques rayons de gloire brillent, persévérant dans les
m"mes sentiments et ne démandant à Dieu que la gloire céleste,
Nous dirons avec David : Que le nom du Seigneur soit béni: que
la gloire ne soit point pour nous, Seigneur, qu'elle ne soit point pour
nous, mais pour votre nom. (1}
Ce qu'il attend par-dessus tout à l'occasion de son jubilé saeerdotal.

Nous attendons de nos fils,. que nous voyons animés pour
Nous de tant de pieuse affection, moins des félicitations et des

(1) Ps. eXII, 2, CXXII, 1.
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lotanges que des ,actins"d s de s gr rieè.e et des voeu-,
au Dieu 't'rès bo*n'; oleifiernent -hôtireux s'ils obtiennent pour
eous ueé qui XWus' reèsied' vie et de 'force ce que lonus"posé-
dons d'àÙL6+ité; et de --r..ce, serve uniquemenL a'ù graînd bien de
l'Églisp et avant tout à ramener' èt 9 'réëoiciïier ýles'>nnemiset
les- égarés, qu-a N'Otre voiy appelié depilis longtemps.

Souhai1s et vSeux en /?veur~ de ses lUts"bien-aitm'"és.

Qf ue jde la *fête' prochaine qui', si Dietu le* pernmet, Nous
réjô'iiiràý découlent pour No§ 11k bien-aimés lâ justice, la paix,
là prospérité, la sifitèté et l'abândancê de tous les biens ; voilà,
dé' 'qute' râtre -cèour' paternel soliicite de Dieu, voilà ce que
niousê exprim'ons par leg pai'oles 'divines : (t Èâîtendez - mioi...
a et fructifiez comme la rose planté'e sur! le-bord des eaux ;. soyez
c parfumés d'uii douxg parfum comme le Liban. Fleur.issez comm~e
a le ligi -et donnez voire parfubn, et couvrez-vous .un «racieux
« fénillà-gýe, et chanttez le -canîtiq.ue de la louange, et bénissez le
a Seigneur dans ses oeuvres. Glorifiez son nôm, confessez-le de
(t bouche et*dans vos cantiques et sur vos cithares... Louiez de
a coeur et de boûche et bénissez le nom du Seigneuir (1). »

Si ces râsôlutions et ces voeux ne rencontrentpa aprbto
des -néchaatsqtui blasphèment 1ôut ce qteits linorent,que Dieudai- a
leur par'Yd'onner ;- que par l'intercessiouî de la Reine d.u trèù saitit,
Rosaire, il n'eus soit propice; 'couiffie augure de cette faveur, et
comme gagede Notre bienveillance, recevez, Vénérables Frères,
là bénédittioti apostoliquie,.que Nous vous accordong affectueu-
sement dans le Seigneur, à vouis, à votre clergé et à votre
peuple.-

-DÔùiIé à rVi eVs' Sai'nt #ie,' le 1 s"jèrbý '2,i

LÉON XIII., PAPE.

;6hroni'que de W 1" Semaine, Religieuse"

jLes jounânùx ànnlond*ont la dis riÉioi, deý la scène du m onde,
de l'un det prinicipa'ux àli6tres de' la révolution italienne, le géné-
ral Cialljini. ,Iss'ens vont tous, les uns aprôi lvs antres, -rendre
'qompte de. leurs oeuyres; e.L meurant le plu-4 souvent, cpornm'e ils
'ont vécu. Cialdi'ni n'a pas fait exception à la règle générale.
Vafet des sèot'es 'Énaço'Ünil n'es 'pendant sa vie;, il est re!sté leur pro-



J)rietàju3qne. sur son,'lit de -mnort.-. D~es émis8airét3 ont- conBtiïmn-
mont nionté, la garde,' -pouv*r àpêùher darr.iior à '4ui".tout: Prêtre
qui,1.laurai.t essay>, dans. l'intention d'éveil1orý le fépotiti*ý chezce

mal heureux -coupable.
. "On' conimanit:les grandg.traiti;-de la- aureiêre de cet aivettrier
qui,. 'malgré-sonr titré-de gén-é'ratl, i6efiît pas hùtre chose qu'un soldat
grossier, et'que personne' nàa jariiais 'oËé 'cntee'giand csipittiine.
Sa -tristd célébrité date do l'enitrevue' dé Chambéry; od N:îpoléon
-11 Iiiditý: «AÀllez eù faites ývite ». " L'Ôrdre'du jôui', des u
25,000 -hommnes' tiu'il com'irnâdait; dol3i'rerlcé ý'ainsi:- D 'Je vôbis
côruduiz contre -une ban dé' -'daveiii'ier<' étrzingers »que 1l1 soif'de
l'or et Ioj-désiiý:du pillage 'ont doiirdtitdan'a Èos pays, ); or'*»ées
aventuriers sb 'e'oMnpoý,aiént; de la fine' flouiý -due ia'Ii7àe'et Coùip-
taient entres uteo aoeèeet de'Pimodan. C'ebt bieni là, Ï
le langage d'un soiidard, et- la pre-uve> qu'if b'éi*alt pas, lhèÈine
d'une -:bôowno> éducation,- m-émo rdinaire. .A9 *CàÉelfidairdo,' il
écrase une Poignéd dé -braves *qui; ne Éont qu'un -côntro dix. à.
Pesàro et Ancône, il se rénd adupài'b! d'Uù -týi'itùblo aesasiýat, 1
en continuilnt lé feu lersquia'1e drapëa* bldn C'est 2iz:boré sur lû* cita-

-delle' et sur tous* leý-f<;rts, 'Auesi; 1irWde la ed'*.o ' et

ïIal d'c Pers-ano '4ui,llui au :noîns0'savait resVeêet le§ règles de'la
'gucrre,, ad mises- entre '-nàtioDns eilis Tllé ô..t; ýeiquelqîies
ntots, l'histoire de- ce trigte ,ire,) que! l« e oèiétë ftrançaiseéû Mlè?»bon'
-esýrit de tenir âýdistaiico, 'tout le tèffips il'fil' fut*' ibas**ndeî'
Paris. Il a veu il, est mort liAsaiit li n'om'déslhoiioré; et' Di'eu

*:'On ne palo.ue:u.oy é'WM: Zola a. Lbu d'ný lâ&p esse
,et ailleurs. Il a.ét&saivi ýpàs à- Paàsye't tmut ce qu*'il a dit où- f'àit-
tété .rmonté.~avee le -même luxe de'odétai1 p.que- 'ii d i'neé don iiéê -à
"Mme 'Sévorino' paIr 'là.Sotuvurti Ptintife.' wel~tincué pa
-eettedém arche, à -bieh-ia 'raison d'être 1qttclqeý lieu, nriahc pas fdt
A: fait dins--ettoe"mèc,'ure. Les *règulta9te qtié lIbn attehld idu1'lze
'quýi1'se propjose d"éerire, sont :eitiôeor- plus -xgl et Ëluý -disèn-
tables. Son ouvrage; nua-- polir *eàffot -doeYcdiel o u

'ýmiracles de Lourdes, ch.zcu:,qui -otWjurs*Iié- pai, ce qu'ils ý
-nei veulent, pas admiettr4e"1e -surnaturel, nous ne' lepe'nsoiig'pas.

Lernmiracle permanie'nt'de Lourdeà- coriqmis- le 'droit dé cité' niai-
gré les -puiýssarnts,'et, es 1,avan t.ý 11, 'a, fbrcé- 'la 'mnasse dt-s irîtidli-
,genuees 'd'ri3 wue elir eZl 'itanr VA'd'vi-

.:aelsaveuglefsvolontairés et par'k.la;.mém«incurables.- £Yaâi lleu'r
en. s~~ttlnc'm.I'ia,--faiti doctdur' ès;..Scien'cs: hunkaities 11 a
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fait connaitre la note dominante de son futur ouvrage. Il présen-
tera Lourdes comme un grand bienfait humanitaire, et s'il admet
que les faits quî s'y passent, sont extra naturels, il aura peut-être
recours à l'hypnotisme si en vogue de nos jours, pour les expliquer
naturellement. Ce livre servira-t-il de quelque manière au triom-
plie de la foi chrétienne? Nous le pensons encore moins. Ecrivain
réaliste et incrédule, il n'y aurait pas de proportion entre la cause
et l'effet. Il développera seulement cette vague réligiosité, qui
ressemble à la véritable foi chrétienne, comme le jour ressemble à
la nuit, et dont se contentent trop de chrétiens de nos jours. Mais
nos conclusions seraient toutes différentes, si M. Zola écrivait sur
Lourdes, après s'être converti sincèrement, s'être instruit des
vérités de la religion, après avoir condamné publiquement, brûlé,
ou retiré de la circulation les ouvrages immondes qui lui ont
acquis sa triste gloire humaine. 1Dans de telles conditions, son
livre, dont les miracles de Lourdes et la foi chrétienne peuvent
facilement se passer, pourrait faire une certaine somme de bien.
Cette conversion est-elle impossible ? non, car rien n'est impos-
ble à Dieu. i'auteur de Germinal est sans doute un des malades
de la pire espèce, plus a plaindre que la plupart de ceux qui des-
cendent à Lourdes, mais il peut avoir son chemin do Dainas au
pied des roches Massabielles. On rapporte qu'un brancardier a
généreusement offert sa vie pour obtenir cette conversion, et que
plusieurs malades, sur leur lit de douleur, l'ont denandée instam-
nment à la Vierge de Lourdes. Ce sont ces prières héroïques qui
obtiendront ia conversion de M. Zola, si elle doit avoir lieu, et
feront agir la g âce sans laquelle il n'y a pas do conversion possible.

A propos de Mme Sévérine dont nous avons mentionné le nom,
il y a un instant, depuis son article sur Léon X[II, les libres pen-
seurs se sont rués sur elle. Un des plus féroces A la poursuivre,
est M. Tony Révillon, qui trouve que l'ex-directrice du Cri du
.Peuple a bien changé et que sous peu sans doute on la verra pren-
dre le voile. A quoi Séverine réplique: a Quant à entrer en reli-
gion, je ne m'en ser.B pas encore digne. Mais je ne réponds de rien
tout est possible.. étant donné que c'est le seul endroit où l'on Soit
à l'écnrt de l'humanité et à l'abri des imbéciles ! n

« Les différents cultes et en particulier le catholicisme coûtentù
entretenir; les édifices consacrés au culte, le salaire des eculési-
astiques, la pompe des cérémonies, tout cela coûte. Voilà pour le
doit. Mais il faut inscrire dans la colonne de l'avoir toute l'én -rgie
sociale et morale qu'entretient la religion. Les cur's épargnent les
gendarmes, et le confessionnal en châne, qui coûte si peu, épargne
bien des frais de justice et bien des mois de prison fort improductifs.



Or, cet avoir seul dépasse -de bea-5oùIp le d&it-. » Ce lang»g,, plus
catholique que celui de plusieurs- de no.sjournialistes, n'est pas d'un
catholique, mais de M. de Mol inari,économiste distingu-é e.tdiieeteur
d'un des pri n cipaux journaux fran çaisd'.écoliorn ie politique,, Re mar-
quons qu'il arrive àces conclusions,en s:e plaçant seulement au point
de vue-économique.. rLes préceptes moraux, dit-il ailleurs, tels
qu'ils sonýt:contenus dans le décalogue, et tels que le christianisme
les.a- enseignés ont une valeur économique indiscutable. Les indi-
vidus, les.familles et les peuples qui leur sont fidèles prospèrent,
les autres, s'appauvrissent et tendent à la faillite. Vous pouvez voir
les preuves éco)»omiques de cette assertion dans le livre que j'ai
publié et auquel j'ai donné pour titre : .Eý -Morale Econornique. D
:Bon nombre de nos associations ouvrières pourraient méditer cette
vérité avec profit 1 ______

A travers les Journaux

On lit dans la Patrie: a Depuis 25 ans, Monseigneur Taché a
joué dans la politique du Canada un rôle qui sera sévèrement jugé
par l'histoire.

gr Itiféodé au parti conservateur pas des liens de famille e'. par
des convictions personnelles, l'évêque de Saint-floniface a, dans
toutes les ocrasion-i, appuyé de son ii.fluence les candidats de sir
John Macdonald, quelles que fussent les persécutions religieuses
et nationales dont son parti s'étitit rendu coupable envers ses
compatriotes fcangais et catholiques. D

Personne n'aurait raison, plu.-que3. Mgr Taché, de repêter aux
gens de la Patrie: Mossieur-l vos injurtcs ne m.çoita.nt pas à la han.-
teur de mes dédains.

On lit dans le -Trize Witness : a M. Mare Sanvalle est-il le M.
Paul Marc Sauvalle dont le nom figaire comme suit sur les régmis-
tres -de la Première Diglise méthodiste française de cette ville?

« Oliva ]Renc-3, fille de Paul Marc Sauvalle, député protonotaire-
de la ville de Montréal, et de Laure Comte, née le 3 novembre 1888,
baptisée le 22 avril 1891.

a J. Final, ministre; t.émoin-i, F. M. Sauvalle, L. Sauvalle, O.
Gadbois, Germstie Sauvalle? 3

le Courrier du C'anada, du.- 30 septembre, a publié une~ lettre de
3M. l'abbé Laflamme, qui démontre clairement que le projet des
gouverneurs- du Collège des Médecins, relatf à l'examen d'admis-
sion à l'étude de la médecine est. à peu près i.mpraticable.

Il n'esti- pas sans à propos, dans les circonstances .actuelles, de
faire remarquer que ce fameuzL -projet -est. -exclusivement ]!oeuvre
des laiques.
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A trayeirs te mn2e snovle

QuWPec.-.7Les Quarante-Heures auront lion. ÙUSaint-trc de.
Québec,. le 16; à S.iinte-Epbrern, le '18; à Sainte-lélène, le 19; àý

Sa t-Catherinej le 21 ; à Sttint-Laza. l 2-. ab mle
Angers, arrivé, d'Europe il y a quelques- mois, et n?étant pas:
encore assez -bien pour reprendre le ministèrej.passera lhvi
l'Il ôpital-Général, de Québee.--Nous publierons -sous- pou 1'impor-
tante. lettre collective do l'Epi!;colat au .8ujet des récents évène.;
raouts. La presque totalité de la presse -est énorgiquement c-eni-

.Rimousk.-Par décision de S. G. Mgr de Rimousk, ont été nom-
rnés: M-r F .X. Bossé]l.S.. curé -à Saint-Charles de Caplan ;
M. 0.-Phi. Côté, Procureur.. et IEco4one .à .P'Evéhé do Rimouski ;
M. Alph. Lamontagne, curé -à l'Ainse aux Griffons ; M. Narc.
Gagnon, curé îù Saint-Joseph de Lepage; M. Eu-. Po1letie, curé
à Notre-Dzime des Sept.Douleuts delll-eit;M F.-X. Da--

mi.s, vicaire à la Grande-Rivière; M.- J.-Henri Lavoïe, à Trois-j Pistoles.

.Iome.-ýCoxnme il arrivé. assez. s.ouv.ent,-que la. fête -de saint
Jos eph, fixée au 19 mars, eo, troinvanten-occurrence avec Ie.dimaný-.
che de la Passion ou quelqui'un des jours de.là Semaine, .in.te,.ne
Peut être célébrée à sa date ctdleoitnitne être renvoyée assez loin,

SaSainteté -iyant pris l'avis da loaégtoD Rites,

tomaitun ourde la Semaine S:àiitç, on la- allbroraitle mer-.

criptiorns -de.s rubriques éat pbsrvesie près1â l es dres
fêtes qui tomberaient ces jours-là., Le R 1. Martin, comme on
B y attendait généralement a été élu génér4l do- la Compagnie de
Jésus. Il n'est âgé -que de 46 ans.

r rr~e.-'apotat rne.ýt Renan :O5 décélé à l'ge de-69 ans.
L'orgaeil fut la eau Q prdniiôr.Q.de2:sa. chute, et le -fit. entrer-dans

la voile funcste,-Qù il a puiLhe1uirousement persêé r.é jusqu'à la fin.

r -VÂBBÉ. D). :GOSBELINe .. -. - -rg


